
'

тт ш є
■

■ ■ ' w f щмт

■ mm*•.. ' ' ч ‘І *"'■ " ~--u-.Д.|^'|'-.дітаідаJ ■ ' pr
-SF

t
•>»■* >

\
LB MADAWASKAP>4

У 3
ІÀpL .4» Ж 4 -4-

AU F07ER t

ТТТУУтУТТТТТТУТТТТТТТ

‘-4 îo L église paroissiale est, en 
même temps que lunaison de Dieu 
la maison de famille du prêtre et 
et tes fidèles, c’est là qu’ils se réu­
nissent et accomplissent ensemble 
tous les actes publics et beaucoup 
Jes actes privés de leur vie reli­
gieuse

Зо Les œuvres paroissiales sont 
les moyens principaux par lesquels 
la paroisse pourvoit matériellement 
et spirituellement à sa conserva­
tion et à son développement

En conséquence nous jugeons 
très justement que l’esprit parois­
sial le masure en quelqu’un sur le 
degré d’attachement et de dé­
vouement qu’il témoigne : au cler­
gé, à l’église et aux œuvres de la 
paroisse.

CARTES D'AFFAIRES
Dr. OLIVIER J. CORMIER

NOTICE OF SALE

«9 L To Josephine David, of the town of Hdauid^ 
ton, in the County of Madawaaka, in the 
Province of New Brnnswick, Wife of A*« 
toine David, and the said Antoine David» 
of the same place,and to all others whom 
it may concern:

Notice ia hereby givsm that by virtue of» 
vw’T.rk? f •alc contained in a certain Indents 
re of Mortgage bearing date 29th day of lima.

SSsSS 
ii E|=f,C-SWs
dnlv recorded ,o Book U-j, at page. £. „5 
Rexor”,'“ 215,4 of ,llr MadVwask. Coast?

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôtel Royal 

Edmundston,
4

N. B

F*EDL. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Dentiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau,voisin de l’édifice J. David 

Ediiündston,

tiens à mon cinéma ... Je ne le ra­
te jamais.

-^-Evidemment, fit la dame rési­
gnée ... Si vous me promettez que 
le service ne s’eu ressente ; as . . .

Et le marché fut conclu pour le 
lundi suivant.

HISTOIRES MO SALES

Nos bonnes “dernier cri”
Par PIERRE MANE

N. B. i;
Л: Casier oatal “S” Tél. 38-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

-I

gsspHSSSS
been made in the payment thereof as therein

«foïïowe-968dc6Cnbcd in the said mortgagee

Maria, la bfave fille, l’air timide 
et modeste, se ti.nt devant sa mât- 
tresse.

—J’aurais une permission à de­
mander* Madame.

—Laquelle, Maria ?
—Je voudrais que. Madame me 

permit d'aller le matin à la messe.
—A la messe i’Aiquelle heure ? 

dit la maîtresse de maison d’un ton 
seç.

N. Btère, les étroitesses ridicules de* fil­
les pieuses qui l’ont réduite à l’é­
tat de “bonne à tout faire”. 

Soudain un coup de sonnette. 
Apparaît une "demoiselle” ha­

billée dernier cri : décolletage, bras 
nus, bas clairs, talons démesurés.

—Je viens, Madame, me propo­
ser à votre service, j’ai les meilleurs 
références : c'est Mde Jubard, que 
vous connaissez bien, qui m’envoie.

Madame, ravie d’avoir enfin 
peut-être découvert l’oiseau rare, 
interroge l’arrivante.

Le genre lui parait un peu lan- 
je crois que la première messe est à cé . . . mais aujourd’hui il ne faut

s’étonner de rien. L’interrogatoire 
• a l’air de tourner à bien ; Madame 

fait à sa future bonne des sourires 
aimables.

Quelques instants après. Mada­
me avait tout raconté à son mari. 

Sou premier cri fut :
—Où est Maria 1 
Madame avoua :
—Je ne l'ai jamais tant appré-

1
Casier Postal Tél. 46
A M. 8ORMANY, M. D.

JMédecin-Chirurgien 
Edmundston.

ALFRED ROY, B. A. 8®
^Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal. N. B

T
N. B flMMTowu. Begiuniiig where lhe division line bel»

Roman Catholic Church, now celled Adam 
Street, thence along said road or street in ж 
westerly direction for the distance of sixty-

Church Street, thence following said 1 
road or Chinch Street towards Canada 1 
or Canada Street for the distance of sixty- 

tolfcctoruntil it strikes the rear line

«yïÆsr'T.'ïrsaüfs

asBBssea»*
Dated the ist day of August, A. D. 1922.

Or on manifeste son attach) ment 
et son dévouement :

Au CLERGÉ DE SA PAROISSE par 
le respect, lu sympathie et le 
cours qu'on se fait nn devoir de lui 
accorder, en toute circonstances. 
Ainsi on entretient de cordiales re­
lations avec ses prêtres ; on les dé­
fend contre les injustes critiques ; 
on favorise leurs entreprises de zè­
le ; on suit docilement la direction 
religieuse qu’ils impriment..

D’une manière générale, les fidè­
les qni ont l’esprit paroissial se 
tiennent très unis entre eux et 
leur curé, comme chef, pour le 
tien de la cause religieuse dans la 
paroisse.

A L'ÉGLISE DE SA PAROISSE par 
la fidélité à ia fréquenter préféra 
blement à toute autre égise ou cha­
pelle, et à y accomplir ses devoirs 
essentiels et même ses dévotions 
particulières : ce qui est, d’ailleurs, 
la vraie manière d’observer le pré­
cepte de l'édification mutuelle au­
quel sont tenus les paroissiens les 
uns à l’égard des autres ; par des 
générosités, quand on Je peut, pour 
subvenir à son entretien, à son em­
bellissement, à la dignité du culte 
divin ; par la docilité à prendre 
part au chant et à la tenue litur­
giques, durant les saints offices . ..

Aux OEUVRES DE SA PAROISSE vil 
s’enrôlant dans les associations de 
piété et de zèle qui y sont établies 
en faveur de chaque catégorie de 
la famille paroissiale : les enfants, 
les jeunes gens, les hommes faits, 
les jeunes filles, les mères de famil­
les ; en soutenant de ses libéralités, 
les oeuvres catholiques et, tout par­
ticulièrement les oeuvres locales 
qui ont ■pour but l'éducation de 
l’enfance et la protection de la jeu­
nesse ; en prêtant son aide et son 
influence personnelle, quand il y est 
fait appel, en vue du bien de la re­
ligion et du salut des âmes,..

Ceux qui ont à coeur de se mon­
trer animés du véritable esprit pa 
roissial font généreusement les pe­
tits sacrifices de vues personnelles, 
de susceptibilité, d'amour-propre, 
qn‘impose parfois la collaboration 
•nx oeuvres paroissiales.

Ils s'efforcent, par leur exemple 
d’abord, mais aussi par des sages 
réflexions, de faire comprendre dans 
leur famille et dans leur entourage 
ta vraie notion, l’importance et la 
pratique de l’esprit paroissial.

Développer l'esprit paroissial, 
c’est développer le véritable esprit 
chrétien dans la paroisse !

(Bulletin Paroissial de l’Imuia 
culée-Couception.)

ІЇ
ciée.

Monsieur reprit :
- -Nous lui avons refusé la mes­

se ... Il faut donner à l’autre bal.
Bt il conclut :
Comme c’est bizarre ... On a 

toujours tendance * s'opposer à la 
vertu, parce qu’elle est délicate et 
tim:de ... On en est bien puni, car 
le vice ne prend pas tant de usi­
nière pour nous forcer à nous incli­
ner devant se tyrannie.

Pibrr* Man*.
"Le Croix”

con-
t ALBERT J. DIONNE

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

La pauvre fille, désemparée de­
vant celte attitude inattendue, bal­
butie : t

- Aussi tôt que Madame voudra..
Edmundston, n. B.

6 heures.
Madame réfléchit un instant . - 
—6 heure* 1.. vous serez ici à 7 

heures moins le quart ... or, juste 
* 6.30 h., Monsieur demande son 
eau chaude. :. à 7 heures son cho-

Casier Postal 43
ARTHUR J. CYR. L. L. B.

Avocat Notaire Public 
Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. N B

J. B. Michaud 
olr. for Mortgagee. Alcide Cannae 

Mortgagee.
Tout à coup elle dit :
—Vêtions-en aux conditions. 

Combien par mois ?
—200 francs pour commencer. 
Madame pâlit.
—Le double de Maria !
—A prendre ou à laisser, Mada-

avec
NOTICE OF SAIEsou

Le meilleur Tonique 

c’est
DR. A. DESROCHERScolat.

—Si Madame voulait, je ferais 
le chocolat la veille quant à l'eau, 
je la laisserais sur le gaz.. .

—El qui est-ce qui l’apporterait ?
Maria, reste bourbe bée ... évi­

demment ce ne ser tient pas les an­
ges, comme pour sainte Zite . . .

Madame reprend d un ton bref :
—Vous comprenez que si je vous 

donne 80 francs par mois, c’est 
poui être servie ... Je vois cela d i- 
ci : si j’accorde aujourd'hui la mes­
se, demain il faudra permettre le 
salut... Si je débute par le choco­
lat, j’en viendrai à servir le dîner.

Maria s'incline sous la semonce :.
—Alors, Madame refuse ?
—Oui, Maria, et je vous prie de 

ne plus insister.
—Comme Madame voudra.

Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Ssécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-11 Edmundston

ELEXIR V1GOL.
En vente partout

Л.о. ■9n. m.4k‘iS?î„Vjô«p^!r,1î)V.ri5r:5

cond part, and duly recorded in Boo 
pages 664 to 667, as Number 22114, of 
£е?£и0иП,у Rccoids’ ea*d mortn 

one Jose

ol the Madawaska County Records-
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me.

La réflexion est vite faite : "Plu­
tôt payer que cuisiner.”

—Entendu, zoo francs . -. mais 
à ce prix, vous ne me demanderez 
pas au moins à aller à la messe en 
semaine ?

—Vous n’avez rien à craindre, 
Madame, s'écrie en riant la nou­
velle venue . . . Par contre, je de­
mandai autre chose . . .

—Quoi donc, Mademoiselle ? 
Parlez.

—Je veux être libre le soir à 8.30 
h. pour sortir ; j’exige le dimanche 
complet et deux permissions de 
nuit par semaine.

Madame manque de suffoquer :
—Vous dites ?

GrossièreІ

Hplüiif
It- on the 18th day of June A. D. 192* 
rnment thereof havine been

flesquinerie HOPITAL PRIVEE LAPORTEl
CLAIR, N. B %

s Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité.

Non content de lancer l'insulte 
gratuite: "Foolish Wives” Femmes 
Folles- à nos dames et demoiselles, 
les administrateurs du Théâtre 
Star poussent leur maligne grossiè 
reté jusqu’à aller coller de petits 
placards, toujours avec le cri hu­
miliant ‘FoolishWives” sur des af­
fiches d’un concert non encore 
joué: “La malédiction belle poli­
tesse à faire à un cercle étranger, 
le cercle Frontenac de ftivière du-

tint,.
t

Notice To Creditors 
The Bankrupcy Act

In the estate of Horace Michaud au­
thorized assignor:—

Notick is hereby given that Horace 
Michaud of the Town of Edmundston,in 
the Conntli of Madawaska and Province 
of New Brunswick, did on the twenty- 
nine day of August, A.D. 1922, make »u 
authorized assignment to the undersig­
ned Albion R. Foster, of the Town of 
Woodstock, in the County of Carleton 
and Province of New Brunswick.

Notice is further given that the fi st 
meeting of creditors in the above estai: 
will be held at my office in the Court­
house at the Town of Woodstock on the 
ninth day of September A.D. 1922,31 tea 
o’clock in the forenoon.

To entitle you to vote thereat proof of 
your claim must be lodged with me be­
fore the meeting held.

Proxies to be used at the meeting 
must be lodged with me prior thereto.

Ahd Further Take Notice that if 
you have any claim against the debtor
for which you are entitled to rank, proof -------———„
of sncli claim must be fyled with me, Chemins de fer ПаІІОПаїІХ 
within thirty days from the date of this 
notice, for, from and after the

Ii* - ■%

I

Canada Street, now called Church Street then-

(C>, йЕГЙїчйй

вашЕвзаваproven,ents and appurtenances tv> 
lands and premises belonging.

Dated the 4th day of August A. D. 192*.

David 8»See.

I• *
Maria, la bonne fille, pieuse et 

dévouée, a continué après cette 
scène à servir ses maîtres sans lais­
ser paraître la moindre contrariété.

Mais elle a écrit à sa mère pour 
lui raconter son histoire. Par retour 
du courrier, elle a reçu une lettre 
la rappelant au pays, où le travail 
ne manquera pas et où elle aura la 
liberté.

Maria, munie de sa lettre, va 
trouver sa maîtresse.

En quelques mots, elle l'a mise 
au courant.

—Alors, Maria, vous me donnez 
voq huit jours?

■4Quinze, si Madame veut, pour 
ne pas la mettre dans l’enÿiarras, 
mais je retourne au pays.

Vous êtes bien exigeante, Ma­
ria . .—. pour Uue histoire de messe.

—Moi je ne trouve pas ma de­
mande exagérée.

—Ces bigotes jiait Madame avec 
une moue.

Loup. Ils ont même eu l'effronterie 
d'aller placer de ces petite bil 
lets rouges dans l'entrée de leur 
voisin le théâtre Casino, voulant 

—Alors, rien І faire, je me retire, ainsi abaisser ce cinéna an niveau
ifti leur.

L’aspirante répète ses demandes. 
—Mais, objecte Madame, c’est 

impossible.

t

Elle se lève et gagne la porte.
—Attendez, ma fille, attendez .. 

Asseyez-vous que je réfléchisse . .. 
Madame pense :
—D'icique j’ai trouvé autre cho­

se, du moins, je ne ferai pas le cho­
colat ni la cuisine.

1• 1
Voilà un geste bas et mesquin 

qui dénote un grand manque de 
civilité et de savoir vivre, mais qui 
fait ressortir aux yeux de tous, la 
jalousie qui anime l'administra­
teur dn théatreStar. Maintenant 
il n’a qu’à essuyer la honte d’u­
ne action si peu délicate et ai mal 
appréciée.

La vue elle même “Foolish Wi­
ves" eat trop indigne et insensée 
pour mériter une critique. Nous 
sommes bien trop orgueilleux de 
nos femmes et jeunes filles p^ur 
vouloir les abaisser avec 1 auteur 
de cette scène immorale. Il 
■sees de ces esprits étroits qui 
osent présenter de telles vues.

J. B.

.y

'bJ
? J. a. Michaud 

Soir, for Mortgagee.

Division de l’Est
Soumissions pou reformants (Тім)

Des soumissions cachetées adressées au 
sous-signé, et endossées •« Tenders for 
Ties ” seront reçues jusqu’à 12 his. A. M 
Samedi le 16 Septembre J922, poor 1,500, 
000 dormants (ties) qui devront être cou 
pés entre Octobre 1922 et Mai 1923, et dé. 
livrés entre Décembre 1922 et Janvier 19- 
23 sur la ligne de Chemin de Fej Natio­
nal au Sud de la Rivière St. Laurent, en­
tre Montréal et Sydney, y compris Hali­
fax et le Sud-Ouest, conformément aux 
aux spécifications N0. 3856 daté mars le 
18, 1919.

25o,ooojpour être délivrés sur les li­
gnes du chemin de fer National dans 
la Nouvelle-Ecosse.
800,000 ponrêtre délivrés sur les li­
gnes du chemin de fer National dans 
le Nouveau-Brunswick.

expiration 
of the time fixed by sub-section 8 of sec- 
tion 37 of the said Асі, 1 shall distribute 
the proceeds of the debtor's estate a- 
mong the parties entitled thereto having 
regard only to the claims of which 1 
have then notice.

Haut, * la demoiselle :
—Le soir puisqu’il le faut, nous 

dînerons de bonne heure . . . Ça 
pourra marcher . . .

- -D’ailieur reprit la bonue "mo­
dem style” si l’ouvrage est inache­
vé, je le ferai le lendemain.

—C est cela, répond Madame.
Après une minute de pause :
—Quant au dimanche, il faut 

voir. Maria avait une après-midi 
tous les quinze jours ... Je cou. 
sens à vous donner l’après-midi 
tous les dimanches.

li"
.

Dated at the Town of Woodstock, in 
the County of Carleton, and Province of 
New Brunswick, this twenty-ninth day 
of August, A.D. 1922.

Albion R. Foster. 
Authorized Trustee.

Notice To Creditors 
The Bankrupcy Act.

In the estate ol Cyrie Labrie authori­
zed assignor:—

Notice is hereby given that Су nee 
Labrie of the Town of Edmundston, in 
the County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, did on the twenty- 
nine day of August, A.D. 1922, make an 
authorized assigment to the undersigned 
Aloion R. Foster of the Town of Wood- 
stock, in the County of Carleton and 
Province of New Brunswick.

Notice is further given that the first 
meeting of creditors in the above estate 

1 will be held at my office in the Court­
house at the Town of Woodstock on the 
ninth day of September A. D. 1922, at 
two o’clock in the afternoon.

To entitle to vote thereat proof of your 
claim must be lodged with me before 
the meeting is held.

Proxies to be used at the meeting must 
be lodged with me prior thereto.

Ann Further Tax* Notice that if 
you have any claim against the debtor 
for which you are entitled to rank, proof 
of such claim must be fyled with me, 
within thirty days from the date of this 
notice, for, from and after the expira­
tion of the time fixed by sub-section 8 of 
section 37 of the said Act, I shall distri­
bute the proceeds of the debtor's estate 
among the parties entitled thereto hav­
ing regard only to the claims of which I 
have then notice.

Dated at the Town of Woodstock, in 
the County of Carleton, and Province of 
New Brunswick, this twenty-ninth day 
of August, A.D. 1922.

17 •

Puis se ravisant :
—Si vous restez, je voua donne

“yjMMii КІМІЖ
tente de vous.

P?;
con- —Pas du tout. Je ne l'entende 

pas ainsi... Je veux mes diman- 
—Je ne veux pas dq. l'argent de cher, entiers ... C'est la loi . . . 

Madame, je tien* à hiee pratiques —Alors qui fera les repas ?
- -Joies apprêterai le samedi ... 

—a vous ai dit. fiaria, que Voua pouvez bien manger froid. 
c’esAnpossible. Madame tombe des nues.,. Bile

—Alors, Madame, je partirai. avait bien entendu dire que ke*do- 
—mariez dyie .. . mais vous me mestique aujourd'hui imposaient 

lai» ez le plus fâcheux souven'r des conditions draconienne* . . . 
des iigencçs ridicules des domes- mais elle n’avait pas voulu y croire, 
tiqu dévotes.^. S’adressant à la demoiselle :

B comme Maria st retirait. - Puisqu'il le faut, il en sera
mfe préserve, s’écria Ma ' ainsi t voua aurez tous voediman- 

jamais.aur une che».
—Complets ?* <1
—Oui, complets.

Ifatiaeet par- - -Mais ce n’est pas tout. Midi- 
encore trouvé me ; je veux mes deux permissions 

de nuit.

L’esprit paroissial S:

I L’on dit, avec éloge, de quelqu’­
un qui se montre affectionnée * 
l'égard des membres de es parenjjé 
et dévoué A leurs intérêts, qu’ira 
l’esprit do famille. De même, nous 
devons dire de celui qui témoigné 
de la sympathie et du deviennent 
pour les personnes et pour les inté­
rêts de sa paroisse, qu'il a l’esprit 
paroissial.

fil 45° pour être délivrée ваг les lignes 
de chemin de fer National dans Qué­
bec, an sud de la Rivière St-Laurent. 
Das formes de Soumissions et Spécifi­

erions peuvent être obtenues au Bureau 
de General Tie Agent, Room I31 New 
Union Station,

Toronto, J. C. Stewart, Tie Agent, 
Moncton N. B., ou J. Bain. Superinten­
dant, Bridgewater, N S.

de pfllé.
:■

>, І Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

-•‘W.-k
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41 I I Les soumissions ne seront conaidéréea
que* elles sont faites 
fournies par la Compagait 4* 
de Fer.

Aucune soumissions pour des quantités 
moins de 5,000 dormants M aéra oonsi-

lieu * en
Cet esprit paroissial M manifes­

te surtout à l’égard des trois élé­
ments principsnx qui constituent 
la paroisse.

1° La famille paroissiale est com- 
poeée'do curé qni en est ,e chef et 
le père, HfAes fidèles qm en son* 
iee meui^.jn Vt les enfants. £1 
ble. le r Л les fidèles forment 

çüMhjnra exact

R
№ dam de tiH 

fille e.cp gÿ

V ici un 
tie . Maâ 
pen

> Jj mois qu’elle fait chauffer 
t’ea . . . sert le chocolat à Mon- 
sien ... fait le déjet

l’i utraoaigeance, lem,

' X?-
" , '■ Maison і vendre ^ 25 x 28 deux 

étages et demie, situé Chemin du 
pouvoir (Bower Road), avec ten sin 
100 x 200 pieds. Bonne chance j nur 
cultivateur retiré. Bon marché pour 
prompt acheteur,

Pour condition s'adresser à 
Napoleon Levasseur ou à 
L’Imprimerie dn Madawaska

- Ü6

1 • І /
«ni

Nous ne serons pu tenus d' 
plus basse ni aucune du mu—_ 

bu arrangements seront faits avec l’a­
gent local—J. C. Stewart Mowcloe. ou

w. H. Greet,
Toronto Août 9 1qn.

- - GucnUrteAgen',
Tontto ***

U

« ilËilÉSi§Ë—Pour ç» non, par exemple, je 
ne puis vous les donner.

—Qu’est-ce que cela pont vous
G Tv

Щ . . . le dit 
Éer contre IfЩ une vé

set «•:, . . . Je RJptIWfSf»
>

. Z ;

8-tf. Albion R 
authorised Trustee.ш ш....
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